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Actualités

A
vec l’entrée de la Slovénie dans la zone
Euro, au 1er janvier 2007, son centre s’est
déplacé de la commune de Montreuillon

(au Nord Ouest par 3°48’2’’de longitude Est et
47°11’56’’de latitude Nord) à celle de Mhère (à
quelques centaines de mètres, au Sud, de la
chapelle du Banquet, par 3°53’27’’ Est et
47°11’40’’Nord).
Centre de gravité des pays ayant
l’Euro pour monnaie officielle (ini-
tialement Allemagne, Autriche,
Belgique, Espagne, Finlande,
France, Irlande, Italie, Luxembourg,
Pays-Bas, Portugal, puis Grèce
au 1er janvier 2002, enfin
Slovénie, soit 13 pays de
l’Europe des 27), il est calculé à
l’aide de cartes aéronautiques
numérisées et tient compte de la
courbure de la Terre. 
Si l’on découpait l’Europe de l’Euro
ainsi que les territoires d’outre-mer
des pays concernés et qu’on la pose
sur ce point, elle tiendrait en équilibre.
Avec ce mode de définition, le Morvan gardera
probablement le Centre Euro lors de l’adoption
de la monnaie par Malte et Chypre.
Mais puisque le sort a voulu que le lieu élu soit le
Bois du "Banquet", profitons en pour en faire un
ou plusieurs. Pour autant, en l’absence des 
spécialistes de l’I.G.N., la localisation avec un GPS
n’est pas évidente, surtout que le Centre, comme

le précédent, est "tombé" dans un ancien étang
autrefois utilisé pour le flottage…
En 2002, et depuis, Montreuillon a marqué 
l'événement par des festivités et des rencontres
avec les représentants d’autres "Européens". Une

place, devenue place de l’Euro, a été réaména-
gée et dotée d’une stèle de deux tonnes,

taillée et sculptée (symbole de l’Euro,
étoiles européennes, aqueduc de

Montreuillon, et nom du bourg)
ainsi que d’un cœur de jaspe.
Situé dans le canton et l’arron-
dissement de Château-Chinon,
Montreuillon est plus proche
de Corbigny (16 km contre 22).
La route qui en vient retrouve la

Vallée de l’Yonne aux "Grands
Moulins", lieu d’activités déjà 

présentées dans "Vents du Morvan",
proche de la petite chapelle de saint
Elymond, sur l’autre rive, ancien lieu
de pèlerinage, bientôt restaurée. La
D126 serpente le long de la rivière,

dans des gorges dominées par des escarpements
rocheux et la forêt. La rive droite, sillonnée de
routes forestières, en particulier celle qui longe le
"Ryau Grandry", autrefois coupé par des digues,
abrite des lieux de légendes, celles de la
Chevauchée Blanche, de la Belle Pierre et du 
château de Tressoles.
Sur la rive gauche dominant le ravin (les
"Raivends"), la Rigole d’Yonne épouse les courbes

par jean-Claude ROUARD
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de niveau et permet sur ses bords une magnifique
randonnée avec vue plongeante sur la rivière. Par
un impressionnant ouvrage d’art, ce chenal
d’amenée d’eau au canal du Nivernais, franchit la
vallée. De l’aqueduc (13 arches, 33 mètres de haut
et 152 mètres de long), construit en 1841, la vue
est saisissante. Gare au vertige ! La légende veut
qu’un cavalier l’ait traversé à cheval… avant la
pose d’une rambarde.
De la route, la découverte faite par la caravane du
Tour de France est aussi étonnante. Soudain,
après un long défilé, et un virage vers une des
arches, la vallée s’ouvre, offrant une vue sur le
bourg dominé par son église et ce qui était au XIIe
siècle le Monte Rumilionis.

Mais peu d’éléments subsistent sur la vie de ce
lieu, si ce n’est un événement qui a entraîné la fin
des Etats de Bourgogne, la défaite des troupes de
Charles le Téméraire par celles du Roi Louis XI, le
20 juin 1475, et la capture de nombreux nobles
bourguignons. Avant la Révolution, dans la com-
plexité des réseaux féodaux, deux fiefs dominent,

ceux de la famille Champs et du Seigneur de
Chassy dont le château entre à la Renaissance
dans la famille de Choiseul. Cette imbrication ter-
ritoriale s’illustre encore de nos jours par la situa-
tion de Chassy, dont le château, le manoir, le
moulin et les hameaux sont répartis sur trois com-
munes (Montreuillon, Montigny en Morvan et
Mhère) relevant de deux cantons et deux arrondis-
sements différents.

L
e château situé sur l’autre versant du Mont
(Bois de Roule), domine la vallée : à l’archi-
tecture composite avec tours, il succède en

1649 à une maison forte. Passé au début du XIXe
siècle à la famille de Talleyrand Périgord, il a été
acquis et occupé de 1954 à 1961 par le peintre
Balthus (Vents du Morvan N° XX)
Mais revenons au bourg de Montreuillon par les
chemins forestiers et les villages de "bout du
monde" de Maison Roubiaux et Montcheru pour
jouir de la vue sur le bourg qui apparaît comme
une île au milieu de la vallée, barrée à l’horizon
par l’aqueduc et la forêt.

3°53’27’’E 
7°11’40’’N

D’un 
centre
euro, 
l’autre...

■ Cœur de Jaspe qui matérialise le
centre de la zone euro à Montreuillon.
Il a été iofert par les Allemands.

■ Montreuillon, ancien centre de la zone euro.

D’un centre euro , l’autre...
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D’un centre euro , l’autre...

P
our caractériser la chapelle, référons-nous
aux écrits de l’abbé Baudiau. Sa construc-
tion, en granit du Morvan, dans le style

"roman du onzième siècle, dans toute sa pureté",
achevée en 1857 a été financée pour exaucer un
vœu de son épouse défunte, par Dupin Aîné, qui
fut président de la Chambre des Députés puis de
l’Assemblée Législative (1849-1851) et se rallia à
Napoléon III.
Elle "couronne, ainsi qu’un phare religieux, la
cime de la montagne" (551 mètres). "De là, on
jouit d’un des plus beaux coups d’œil du
Morvand". La vue embrasse, en effet, toute la val-
lée de l’Anguison et "rencontre des villes, des
bourgs, des villages et des châteaux, en grand
nombre". Consacrée à la Vierge en 1858 par
l’Evêque de Nevers, pour qui il était "juste que les
vertueux habitants du Morvand eussent un lieu de
pèlerinage", qu’il comparait à Notre Dame de
Fourvière et à Notre Dame de la Garde ; Mais ce
pèlerinage à Notre Dame du Morvan, très 
fréquenté (le deuxième de la région après Vézelay)
jusqu’à la Première Guerre Mondiale, fut progres-
sivement abandonné et la chapelle délaissée
jusqu’à la ruine.
Les bénévoles de PROMorvan (Protection et
Réhabilitation des Œuvres et ouvrages du
Morvan) l’ont restaurée de 1986 à 1993 (3). Le site,
bien dégagé, offre l’extraordinaire panorama 
évoqué par l’abbé Baudiau et présenté sur une
table d’orientation. Reste qu’à environ 100 mètres
de là, en contrebas, dans la forêt, une belle
construction de pierre, le Chalet de l’Enfant Jésus
est en ruine et envahit par la végétation, mais la
voûte en pierres brutes de la cave est en parfait
état, révélant un extraordinaire savoir faire. De là,
jaillit une source d’eau vive qui se déverse dans
une fontaine ronde entourée de dalles.
L’ensemble mérite d’être restauré.
D’autant que cette cave prend valeur symbolique
pour le second volet du "projet Centre Euro", à
savoir l’organisation de manifestations et en 
particulier d’un "banquet" comme la tradition veut
qu’il s’en s’en tenait dans le passé. (celtique ou
plus récent ?).
Peut-on imaginer que des décors symboliques,
retraçant l’historique des monnaies, marquent le
parcours qui mène à la chapelle et au Centre
Euro, déjà bien fréquenté par les randonneurs
entre Mhère et Ouroux ? Comment prolonger sur
le site "européanisé" du Banquet, l’œuvre de 
l’association PROMorvan ? Comment marquer de

façon durable l’attractivité de ce territoire très
sauvage et pittoresque des hautes vallées de ce
qu’on pourrait qualifié de Valanguison ?

Formons le vœu que les
Euro, que l’homme de
spectacle Jean Bojko
nous a appelé à jeter
dans l’Anguison,
aient fécondé la
rivière jusqu’à ses
sources et les terres
environnantes.
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D’un centre euro , l’autre...

C
ommune de 3555 hectares dont 1691 de
forêt, elle compte 320 habitants contre 1231
en 1886. Sa richesse à l’époque était liée à

l’activité de ses bûcherons et au flottage. L’Yonne,
assez calme en cette partie du cours, se divise en
plusieurs bras et alimentait un moulin.
Le développement du bourg entraîne la construc-
tion en 1872 d’une nouvelle église, sur le plan de
l’ancienne, avec chapiteaux sculptés de motifs
végétaux, mais aussi d’un couvent fondé par les
familles de Talleyrand et de Choiseul, de maisons
et de bâtiments ruraux, notamment une grange
percée de trois ouvertures et s’inscrivant entre
quatre rues. Ce patrimoine(1) justifie que, comme
le Tour de France qui sera remonté sur Saint-
Maurice, l’on quitte la D126 et traverse le pont au
dessus des bras entremêlés de l’Yonne pour le
découvrir et rendre visite à l’ancien travail, au
lavoir, à l’ancien moulin du moyen-âge et à la mai-
son Choiseul (ancienne maison seigneuriale des
Choiseul d’Esguilly), ainsi qu’à l’ancienne maison
de Jean Séverin pour rendre hommage à cet écri-
vain attaché au Morvan qui fut président de
l’Académie du Morvan. 

De retour sur la D126, après un petit kilomètre, il
convient, pour accéder au Centre Euro 2002, de
tourner vers Oussy où l’on retrouve la Rigole
d’Yonne. A 1,3 km de la route, on atteint la borne
du Centre par un chemin forestier entretenu, qui
se poursuit au cœur de la forêt de Montreuillon et
rejoint routes forestières et sentiers de randonnée
vers les villages des communes de Mouron-sur-
Yonne, de Cervon et de Vauclaix. Un projet est en
cours pour mieux préciser ces itinéraires, mais
surtout pour rejoindre par un sentier le Centre
Euro 2007 et la chapelle du Banquet ainsi que par
le Haut Anguison, la commune d’Ouroux-en-
Morvan, l’ancienne ligne du "Tacot", l’ancienne
voie romaine et Brassy.
Le GLACEM est partenaire de cette démarche
conduite par les communes concernées et les
communautés de communes de Corbigny et de
Montsauche-les-Settons. Plusieurs parcours sont
possibles, d’où l’idée de circuits, en jonction avec
celui des "Trois Evêchés", par Mhère.

Cette commune du canton de Corbigny, de 2525
hectares, comprenant 20 hameaux, mais moins de
300 habitants (environ 1300 en 1886) conserve
une vie associative qui témoigne du désir de ses
habitants d’animer leur cadre de vie.(2)

Le Centre Euro offre des perspectives de mise en
valeur de son patrimoine, en particulier du site
remarquable du Banquet. Si l’origine de Mhère est
connue, un oratoire bâti au IXe siècle dans une
métairie relevant de l’abbaye de Corbigny, 
l’étymologie du nom est incertaine et l’orthographe
fluctuante ; Mahera, Méhère, Méhers viendraient
peut être de Materia (forêt) ou de Mercure ou de
Meix (de la famille de métairie). L’église recons-
truite en 1861, de style néo-roman, pour remplacer
l’ancien édifice du XVIe siècle partiellement
détruit par les Huguenots du Seigneur de Coulon,
borde une grande place où se tenaient des foires
importantes et où pourrait se dresser le symbole
de l’Euro.
Si la commune n’atteint pas, de peu, le grand lac
de Pannecière, elle le domine et comprend une
partie du lac inférieur, Mhère étant à cheval sur le
bassin de l’Yonne, en descente de la Croix Milan
jusqu’en Enfert et sur la vallée de l’Anguison
dominée par "le Haut du Banquet".
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■ Chapelle du Banquet à Mhère avant sa restauration.

■ Chapelle du Banquet après sa restauration 
par l’Association Pro-Morvan.

(1) Pour mieux connaître Montreuillon, lire l’ouvrage de Christian Epin,
"Montreuillon, la durée et l’instant", ainsi que la brochure de présentation
éditée par la mairie, qui présente la commune, sa vie économique, 
sportive, associative… et les centres de secours et de formation des sapeurs
pompiers.

(2) Pour mieux connaître Mhère : courriel + www.promenade-en-mhere.fr
(3) Association Pro Morvan : 20 chemin de l'étang, 58140 Lormes.
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